
Commis comptable
Suisse allemand, con-

naissant francais, un peu
d'italien, sténog. dacty-
lo. désire place dans bu-
reau. Prétentions mo-
destes.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

REPRÉSENTANT
exclus. recherche dans chaque

^ 
canton

pour nouveauté seniationelle, forte ré-
immer. placena. très facile. Convieni
aussi pour employé, fonctionnaire etc.

Ecrire à MET KOB, Lavaterstr. li .
ZURICH.

labrloo cdcllin es
de la Suisse orientale
cherche spécialement
pour le rafraichisse-
iucut de limes émous-
sées, ' i l

représentant
bien introduit auprès de
la clientèle. . - ' i :

S'adresser à J. E. Binder,
fabrique de limes, a
IWinterthour.

ON CHERCHE
a louer

un appartement de 4
chambres et cuisine.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

mA toner
Chambres meublées au
Café de la Pianta.

A LOUER
un petit appartement de
deux chambres et une
cuisine.

A la mème adresse a
louer une sainfonière.

S'adresser au Journal.

Cuisinière
Personne bien au cou-

rant d'une bonne cuisine
bourgeoise et pouvant
logcr chez elle, a Sion,
est demandée de suite.

S'adresser au Bureau du
Journal.

A vendre
une vigne d'une conte-
niamo de IOO toises, si-
tuée a la Ecntiuc. Plein
rapport

S'adresser au bureau du jour-
nal qui renseignera.

Télégramme
vmtkts

J'achète des dents artificiel les
vieilles et neuves 'ainsi que

et paio jusqu'à 1 fr. la dent. Seu
lement jeudi 29 Avril de 9-5 h
à l'Hotel Suisse à Sion.

U MODE
FAVORITE

La mode favorite pour la jeunesse
Édition francaise à Fr. 1 25.

S'adresser à la Maison A. & ER
LANGER FRÈRES, Lucerne.

igpiiiii
Suis acheteu r de récoltes

Mce GAY, Fruits, Sion Exigez toujours le nom de „Golliez " et la marque des „deux palmiers

BHHHHHHHiWiBHa

A V I S
L'office des Faillites de Sierre vendra aux enchères

publiques le premier mai 1916, dès 2 heures après-midi,
dans la maison Jeangrand Jos. à Sierre, un mobilier com-
pleti l'appartement consistant en plusieurs lits, lavabos,
tables, chaises et batteries de cuisine etc.

SIERRE, le 20 Avril 1915.
LE PREPOSE : de PREEX

LA CELEBRE

FANEUSE A F O U R C H E S

et le nouveau Rateau-faneur
:-: combine breveté :-:

..HAWISS"
a sont les meilleures machines pour la Fenaison. Construc- B¦ tion modèle — Rendement supérieur. m

Meliei'SdeconstructionRaOSClieil liaCll
S. A. Schaffhouse (Suisse)

¦ Représentant : Emile Torrent .maritali»!, Sion ;

Malgré la guerre européenne
La MuilMire VALAIS ASIE
I de Tabacs et Cigares S. A. §
•? (Cl-devant C. MEYER) <§>.

f SION Arenile de la Pare SION £
. continuerà cornine par le passò à servir son excellente clientèle c_
• à son entière satisfaction p»
«a Spécialités : „Aux Aviateurs" les meilleure cigares |5
 ̂ valaisans. 2

a» Marque déposée. "̂
g, ,,RigoIos" excellents l/« valaisans, <».

iS »»Valeria" genre Grandson. Tabac choisi. H
••• Bon tabac à fumer très apprécié. •••

POUR L HCU RE A IA SECONDE JL%WM\ LE CHRONOM èTRE ZéNITH-RéGL!
«VOIR DANS LA VITRiriE d^̂ fo L 0BSERVATO1RE. 

^^

/¦•i'i,vii.' " .̂. «..H A%m IIILT* , ,  ¦ .

— m̂m r vfHUnII /"«.

MbraJ Sion

IIJiiHiiaii ii ScTfoJiiig'ciìlliaì

PAR T.S.F. AVEO 'm

EN PACE OE. «fV \ky9K
L-HòTEL BK^ve ì̂ n

OC VILLE HaV  ̂V îi»

QK ESB .. . -.-«b.Muausu» .̂'.- KH&aimr.

Herses à prairie normales
et à palettes

Charrues Brabant, Univer-
selles , Polysocs et combinéis
pour la culture de la pomme

de terre.
Bouleaux. Pompes et
chars à purin. Semoirs.

\ ^̂ ^̂ ŜmmmmsS m̂ m̂m- Epandeurs d'engrais.
SNouveau cultivateur aveo de ìtsà ressort. Monte-foin. Transpor-
teurs pour le foin. Fauoheuses, Faneuses, Sàteleu
ses, Ràteaux-faneurs. Bouilleurs et appareils à distiller

1 ,
MOEEESS et installations pour la "̂ WE^'fabricatic* n de la farine panifiable 0j§olÌr'et das aliment s pour le bétail et la volatile. «wSlJJ
Brise-Tourteaux. Concasseurs et Apla- - ŜfllP» *̂^

tisseurs pour le grain

MOEEiars A OS.

I Moteura à benzine à refroidissement par ?UU w
M l'air , de 17,-12 IIP . "̂ ^L  ̂ ||
mi ¦ Moulin agricole g?|

V
oulez-vous étre bien servis pour vos com-

mandos ? Recommandei-vous du „Journal et
Feuille d'Avis dn Valais".

Le bureau de placement
E. Rossier
Café Dent-Blanche Sion]

Offre et demande
employés de tous
genre.

85. Vignerons
'Verifica! et faites réparer

vos brantes a sulfater à
temps. N'attende* pas le
dernier moment,
Travail prompt et soigné.

Prix niodérés.
Se recommande

Vve E. Guntensperger
NIGHT, Rue de la Dent-Blanche

Timbres de guerre

Béla Szekula, Lucerne

Belgique, Russie, Maroc
Bosnie, Hongrie, France,
Monaco, Autricbe, 21 dif-
férents ponr fr. 4.—
• Sur demande envois

de timbres poste à choix
collections maguifiques,
avec grand rabais. Ee jour-
nal „Revue Philatéllque"
contenant 56 pages est a-
d resse gratuitement a cha-
cun qui en fait la demande.

_, , ,, au plus haut
u 3.011616 prix du jour
Or, Argent

platine, brillants, perles, mon-
naies, bijoux, dentiera. D.
Steinlauf , Zurich, Stam-
pfenbachstrasse 30. AcKeteur st
londeur autorisé par le dep. fèdi.
Les envois sont réglós tout de
suite. S ì (i

ioufsiìies
do toutes formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
uópót de bouteilles, A.
VOGEEI A Cie, ZERICII.

Prix-courant illustre. Tél. 1281

Printemps 1915 *m*m
La meilleure source d'achats
d'étoffes pour habit» de Messieurs
et Dames (à bon marche) est
et sera toujours la Maison d'Ex-
port ation d'Etoffes

Muller-Mossmann
Schaffhouse.

Demandez les échantillons

ApproYisionnez-
/ÌV voii®
uELlen lemps utile

floites une provision sufflsante
de Zwlebacks Htig, ie roi des
zwiehacls. Les farines fines de-
viennent de plus en plus rares.
Fabrique de Zwiebacks Hug s
S. A- Malters , prè s Lacerne
Demandons bonnes maison»

solvables ponr la venie an
détail.

| lie Savon l

i Au Goudron et au Soufre ;
Marque : 2 mineurs

est depuis des années reconnu
le meilleur recède contre toutes
les impuretés de la peau, bou-
t ons, pe '.licule» des cheveux et
de la barbe.

Véritable seulement de
Bergmann afe Co., Zurich

En vente à 80 ct. chez :
M. de Chastonay phar. Sierre.

DCI |ft 11- ||#»l-aonne secret pour en<!rlr:enr»r.a
flLl .IH II" I! Al" r i  il au Ut , m.liHiesdcpeau
|—&M.^HHIBHjr da cceur, plaies varlqueust 'S,
Wmorroides^ gerire : SCRUP Eusèbe » Nànle»

3r^.SL
Grand depuisFr.4.5© Eevolver 6 coups
7 mm. fr. 8.— à 9 mm. fr. 11.— Pis-
tolets fr. 1.85. Revolver à persécution
centrai pour cartouches 7 mm. fr. 12.—
a 9 mm. fr. 15.— Pistolets automa-
tique sy«tèrne Browning, cai. 6/35
fr. 89,— cai. 7/65 fr 39,— calibre
7/65 fr. 45.— Pucil de chasse à 2
coups dep. fr. 55.— Munitions.— Ca-
talogue gratis Réparations. Ls ISCHV
fabt,. Payerne.

Ateliers de réparations av force iUctr.

••••••••••• •••••••••• •••(••••••• •••••••••••• t

i  ̂&our la saison cTGf é •**
•••••••••• Si vous n'ètes pas satisfait de

votre fournisseur, adressez-vous
en toute confiance à

••®09l«9®9
S
:

• J^ ŜMI • T i n  i A m /ffn$lll\ m
f #.f\w/ì\ • «J afìQ A I rki^OàOri T • lMM«%i

% M P̂8 SI0N Marchand-Tailleur SION | M
§ ^w

\
S V̂ H i  S 

Coupeur diplóme a PARIS . # W I | fflJT. ' €

S ffil 111 2 ^Ù V0US trouvez toujours un '• if 1 ||['nr •
1 rìyiP^ • stoc-li de draps anglais, dernière J / Hi! m |
8 I wSm - 8 nouveauté. • / H 111 2

5 '̂ ^̂ lP ® MeS acnats ont 6té faits avant la guerre S / M m 5
® 
^

.|P  ̂ ® et e'es* l>o«r cela qu'il n'y a pas •/ //^MÌ™ - S=^©§ \s|« '. @ de hausse de prix. A r jH^̂ ^" %

emmteeeeeeeemeeeeeeeeeeeemeeeeeeeeeeeeeeeeeeee
HI jt^aWiM———^1^—IJB

rral>riqiie «le MeuJbles

nnimiuinii PRES
s. .̂9 :s» i o r«r

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

SION - Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de l'Hotel Suisse - SION
Vente par, acomptes

J  ̂ TÉLÉPHONE US

-O-

-o-

Revls sur demande

TÉLÉPHONE 35

mj j m̂imi^ =̂==̂̂ === =̂:um

¥ Alcoo l de mentile et camomìlles Golliez ^
infaillibie oatre les iadL?63fcion? , les maax de téte , les maux d'es-
toma et les étoavdisserhoiits. Boissoa hy^Léaiq[ao et digestive,
appréciée des militaires.
En flacons de frs 1.— et frs 2. -.
En vente dans tontes les bonnes pharmacies et à la
Pharmacie GOEEIEZ a Morat

1 Moins que jamais 1
mt c'est le moment de jeter son ar- |&j
H gent par les fenètres, alors que j||
I les denrées alimentaires aug- 

^BJ mentent de prix. Il s'agit au ?7
Q contraire de faire une cuisine Kg
H économique et tout de méme j||
S savoureuse. Ee problème peut i»
>$& ètre résolu par L'emploi des AR- - -¦ . TICEES MAGGI POER SOEPES.

I— —-qg ¦ gj
Ecoulements, 

^
Goutte militaire R^er " erb"riste;

Maladies des voies urinaires Versoix-Genève pré-
«ont guéris radicalement par l'emploi ,1 ,du pare thés pour

Mal iìariiiot tous cas
Supprime toute douleur. facilito la _ »i • j.

miction et rend claire les urines les COIlMilS , rCDSCl!i'UeillfìlllS
plus troubles. ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ £¦ ¦¦ !¦>¦¦¦ *

Fr. 4.50 la botte, ¦"-?— ¦——»— ¦—— ¦¦——¦
daiis toutes Jes pharmacies. «JTCarteS (ÌC VÌSÌtCS"̂ ?Pour le gros : S'adresser S. A. I Beatt ch0!X
Aug. Amami, Lausanne. 1 Ipnmeriem Gessler, Eue di la Dt-Blanohe

____ _̂_ . • ¦ —ai ¦ ¦ iaa«ai ¦ ¦ aaii ¦¦ ¦¦. ¦



Les opérations de guerre
Ea situatión après

neuf mois de guerre
Le neuvième mois de guerre touche à sa

fin. La situatión peut se résumer aujourd'
hui ainsi : sur le théàtre occidental de la guer-
re, l'armée allemande occupé encore la pres-
que totalité de la Belgique et une partie des
départements francais du nord ; les Francais
dominent les hautes vallées à l'entrée de l'Al-
sace. Depuis le mois' d'octobre le front de ba-
taille est i'mmobilisé et les succès partiels enre-
gistrés de part et d'autre, chaque jour, dans
les bulletins, n'ont pas modifié cette ligne d'u-
ne manière appréciable.

Sur le théàtre orientai de la guerre , les
Allemands occupent une grande partie de la
Pologne et une bande de territoire de la pro-
vince de Suwalki. Les Russes ont conquis à
peu près complètement la Galicie ; mais ne
parviennent pas à déboucher des Carpathes
en Hongrie.

De plus en plus, on se rend compte que cette
grande guerre est une guerre d' usure et- qu'il
faut exclure des possibilités une manceuvre
stratégique qui permettrai t de mettre rapide-
ment hors' de cause un 'des belligérants. Cha-
que commandant d'armiée a devant lui un stra-
tego ennemi qui ne le cède en rien à sa pro-
pre valeur et tous ont la volonté tenace de
vaincre.

En Angleterre où l'on envisage froidement
les choses on ne se fait aucune illusion sur
la situatión. Nous citons ci-après les apprécia-
tions de deux des pl.us importants journaux
de Londres, le « Times » et le « Morning
Post »:

Le « Times » écrit :
« Dans l'ouest l'enorme tàche préliminaire

qui doit ètre entreprise avant que l'Allemagne
puisse ètre envahie par les troupes anglo-fran-
caises est à peine commencée. Les conquè-
tes des alliés sont principalement représentées
par le petit pas en avant à Neuve-Chapelle
par le progrès d'un mille ou deux en Champa-
gne, par tui amincissemeht de la pointe alle-
mande près de Saint-Mihiel, par quelques
progrès substantiels mais limites dans les
Vosges. Les changements de la ligne de com-
bat survenus pendant les derniers six mois
pourraient à peine ètre signalés par un car-
tographe. Sans parler des énormes pertes alle-
mandes, des effets de l'usure, de l'excellente
préparation des alliés, de leurs ressources
augmentées, il reste le fait fondamenta! qne
la ligne de bataille est aujourd'hui à peu près
la mème qu'en octobre.

« Sur les autres théàtres de la guerre la
ligne montre des signes de progrès peu nom-
breux. Les oommuniqUés officiels sur les Dar-
danelles taisent beaucoup de choses. Nous
avons été favorables à l'attaque contre les
Dardanelles et Viious conti nuons à avoir con-
fiance qu'elle sera reprise avec vigueur lors-
que des nouvelles conditions le permettront.
Toutefois il est évident què cèlle attaque a été
commencée précipitammen t et sans étude suf-
fisante, qn'elle a été préparée d'une manière
imparfaite, que de grosses fautes on't été com-
mises et que l'action effective doit ètre com-
mencée à nouveau ».

Le « Morning Post », ergane du gouverne-
ment, donne la mème note que le « Times »:

« Dans notre pays, on a accepté trop faci-
lement l'opinion qne les alliés doivent vain-
cre. N'oublions pas, cependant, que l'Allema-
gne a été victorieuse jusqu 'ici. Elle occupé
presque toute la Belgique et une importante
bande de territoire francais. A l'est, elle tient
une grande partie de la Pologne. Depuis no-
vembre si nous avons perdu sur les lignes
anglaises presque un mille dans les environs
d'Ypres nous avons gagné à Neuve-Chapelle
presque un mille. La France a fait quelque
gains importants dans la direction de Metz,
mais elle n'a pas beaucoup avance en Cham-
pagne.

« La Russie est en état d'avancer sur Craco-
vie ou sur la Hongrie, mais elle est loin des
frontières allemandes. Ce sont les faits. Et
il est vrai que l'Allemagne a de considérables
réserves de vivres et de munitions. La fable
d'une Allemagne affamée devait servir à at-
tendrir le coeur de l'Amérique ».

Le « Morning Post » termine en disant que
l'Angleterre doit avoir de la patience et du
courage. Sa cause est bornie, elle est celle
du droit. L'Angleterre possedè la mer. Elle
peut supporter mieux que l'Allemagne la lon-
gue durée !die la guerre. Elle peut regarder l'a-
nir avec confiance et attendre la victoire.
Ees combats reprennent en Pologne

Le communiqué de l'Etat -major russe du 22
avril signale la reprise de l'activité en Po-
logne : :

« Du 6 au 19 avril , à Ossowetz et dans la
direction Lonza-Staviski, duel entre les bat-
teries lourdes russes et allemandes. Nos gros
canons dépassent en portée et efficacité ceux
de l'ennemi. Une de nos batteries a défait une
batterie de huit pouces allemande.

» Dans la directi on de Lomza, deux batte-
ries ennemies ont fortement souffert , ainsi
que des trains d'artillerie ; des caissons dans
la région de Staviski et un convoi sur la
chaussée de Kelno ont été endommagés ».

Dans les Carpathes
Le bulletin autrichien dit ce qui suit :
« Sur le front des Carpathes, un nouvel

assaut contre nos positions des deux còtés du
col d'Uszok a été repoussé avec des pertes
sanglantes. Au cours de leurs violentes atta-
ques, qui ont échoué en partie sous le feu ef-
ficace de notre artillerie et en partie par des
contre-attaques de l'infanterie, les Russes ont
subi de nouveau de lourdes pertes. Devant la
position d'un piton, fréquemment attaque par
l'ennemi, 400 cadavres russes jonchent le sol.
Le régiment d'infanterie 12 et les régiments de
honweds 24 et 22 ainsi que l'artillerie, se sont
particulièrement distingués. 1200 Russes ont
été faits prisonniers. Sur les autres secteurs
du front des Carpathes ainsi qu'en Galicie sud-
orientale et en Bukovine, il ne s'est produit

que des combats isolés d'artillerie et des escar-
mouches ».

Li» bulletin russe annonce que les Autri-
chiens, au cours de la journée du 20 avril et
dans la nuit du 21, ont tenté d'attaquer les
oositions du front Telepochte-Rouminia. L'of-
fensive a été brisée par une contre-attaque
à la baionnette.

Sur le front franco-allemand
Bulletin frangais du 22 avril :
« Près de Langhemarcq, au nord d'Ypres,

les troupes britanniques ont repoussé deux
attaques contre la cote 60, non loin de Swar-
telen. Les contre-attaques dont la violence
parai t s'expliquer par le désir de. répa-
rer cet échec, nié par les commuhiqués du
grand état-major imperiai, ont définitivement
échoué. Les pertes de l'ennemi sont supérieu-
res aux chiffres indiqués hier.

» Dans le secteur de Reims, lutte d'artille-
rie.

» En Argonne, à Bagatelle, attaques alle-
mandes de peu d'importance, qui , d'ailleurs,
ont été repoùssées.

» Près de St-Mihiel, dans la forèt d'Apre-
mont, nous avons enlevé d'assaut deux lignes
successives de tranchées au lieu dit la « Tè-
te-à-Vache ». La « Tète-a-Vache » formait un
saillant dans nos positions qui nous gènait sé-
rieusement. De très nombreux cadavres alle-
mands sont restes sur le terrain. Nous avons
fait 50 prisonniers.

» En Alsace, nous avons continue à progres-
ser sur les deux rives de la Fecht et de son
affluent gauche, la Wurmsa. Au sud, nous
avons atteint le Schiessloch, gagnant ainsi du
terrain à l'est, dans la direction de Metzeral ».

Bulletin allemand :
« Au sud du canal de La Bassée et au

nord-ouest d'Arras, nous avons fait exploser
des mines avec succès.

» En Argonne et dans la région entre la
Meuse et la Moselle ont eu lieu de vifs com-
bats d'artillerie. Après avoir effectué leur feu
les Francais ont attaque cette nuit, dans la
partie occidentale du bois Le Prètre, mais
ils ont été repoussés et ont subii' die lourdes per-
tes. Sur le front nord du Hartmannswéiler-
kopf nous avons détruit,, un point d'ap-pui enne-
mi, et le soir, nous avons repoussé une at-
taque de l'adversaire ».
Nouvelle action

contre les Dardanelles
Une dépèche du Caire annonce qu'une gran-

de action franco-anglaise se prépare contre
les Dardanelles. Les troupes destinées à ces
opérations ont déjà quitte Àlexandrie et Port-
Sai'd sur de nombreux transports bien escor-
tés. Les troupes anglaises, australiennes et
zélandaises sont parties d'Egypte dans le plus
grand ordre et le plus grand enthousiasme.

D'après les déclarations de quelques offi-
ciers anglais, les alliés s'attendent à de gros-
ses pertes. Mais ils doivent à tout prix forcer
les Dardanelles.

LETTRE DE PARIS

Gontre l'alcoolisme
Dans l'admirable tableau de la France urne

pleine d'energie et de courage, une légère
ombre s'est glissée. M. le ministre de l'in-
térieur la signale dans une excellente circulai-
re qu'il vient d'adresser aux préfets et dans
laquelle il dit :

« Je suis avi sé que, dans certains départe-
ments, des femmes de mobilisés emploient une
partie des allocations qu'elles recoivent en un
usage abusif de l'alcool.

« Vous ayez le devoir d'empècher, autant
que possible, que les sommes allouées par
l'Etat à la mère de famille, pour lui assurer,
ainsi qu'à ses enfants, les moyens d'existence
nécessaires, soient pour elle l'occasion de sa-
tisfaire des goùts nuisibles.

» La fréquentation plus ou moins habituelle
d'un débit de boissons par la femme "d'un
mobilisé, seule ou en compagnie d'enfants,
soit pour y consommer sur place, soit pour
y acheter de l'alcool à emporter, est un fait
déplorable que vous devez reprimer avec la
plus grande sévérité ».

Tous les honnètes gens, tous les bons Fran-
cais seront, sur ce point, d'accord avec M.
le ministre de l'intérieur pour flètrir de telles
pratiques, véritablement scandaleuses à cette
heure où le pays doit, plus que jamais, faire
preuve de vertus civiques.

Malheureusement, il est des malheureux sur
lesquelles les paroles de raison n'ont point
d'effet et qui ne sont accessibles qu'aux actes
de rigueur. Le gouvernement l'a bien compris
puisqu 'il aoute :

« Deux sortes de mesures s'imposent: vous
voudrez bien d'abord aviser les maires de
votre département qu'ils ont en ce moment
plus que jamais le devoir de veiller de la
facon la plus rigoureuse à la stricte applica-
tion de la loi du 15 juillet 1875 sur l'ivresse
publique. Vous ferez ensuite connaìtre que
vous poursuivrez par voie d'appel le retrait
de l'allocation militaire à toute personne qui
consacrerai! les sommes recues à un usage
aussi nuisible que la consommation de l'al-
cool ».

Nous avons peu de confiance dans la pre-
mière des mesures édictées. La loi du 15
juillet 1875 est d'application difficile ; ce n'est
pas en ce moment .qu 'on pourra en tirer un
utile parti. Mais, en revanche, il nous parait
que le retrait de l'allocation est de nature
à produire des résultats salutaires et nous es-
timons que les pouvoirs publics doivent, en
l'occurence, se montrer impitoyables.

Comme l'a dit très justement M. le minis-
tre de l'intérieur, autant le pays est prèt à
supporter toutes les chargés qui ont pour but
d'assurer l'existence facile de ceux que le
pére de famille a laissés sans ressources pour
aller défendre la patrie, autant il ne pourrait
accepter qne ees sacrifices aient pour résultat
de satisfaire ou de développer un vice qui,
comme celui de l'alcoolisme, met en perii à
la fois l'avenir de la race et la paix du
foyer. J. C.

Le recruternent et ( agriculture

Le Dr .Laur, secrétaire de la Ligue des
paysans, public une brochure sur « La Dé-
fense du peuple suisse et l'agriculture », (Ras-
cher, et Cie, Zurich) d'où nous tirons les con-
sidérations suivantes : :

La guerre moderne exige des soldats des
capacités morales et physiques exceptionnel-
les. Les hommes faibles sont inutilisa-
bles pour l'armée. Qu'un peuple s'adonne à
des occupations qui diminuent sa force physi-
que, il sera d'autant moins capable de se
défendre. Le nombre et la qualité de ses sol-
dats baisseront.

La profession agricole a le grand avantage
d'endurcir le corps et de le maintenir sain,
tandis que le travail des fabriques atteint les
ouvriers dans leurs forces et dans leur sante.
La vie citadine a souvent une action amoli-
lissante, quand sa mauvaise influence n'est
pas combattue par la pratique des sports et
la gymnastique. Mais beaucoup d'hàbitants
des villes n'ont ni la volonté ni l'occasion de
pratiquer ces exercices. Aussi « l'expérience
montre que la proportion des hommes aptes
à porter les armes est plus élevée a la cam-
pagne que dans les villes.

En suisse, dans la période de 1884 a 1891
on a recruté 62 paysans sur 100 qui avaient
l'àge de servir, tandis qu'on ne prenai t que
48 ouvriers de fabri que sur 100. La supério-
rité des agriculteurs serait encore plus appa-
rente si les meilleurs des campagnards ne
délaissaient pas les champs, en améliorant
ainsi au préjudice de la campagne la qualité
moyenne des citadins. En 1900, les deux tiers
des habitants des 19 villes principales de
Suisse étaient récemment établis dans ces
villes ; l'autre tiers seulement se composait
de gens nés dans la localité .Une population
urbaine qui se développerai t pendant deux ou
trois générations sans apport extérieur donne-
rai t au recruternent des résultats pire encore.

Nouvelles de la Suisse

E'ouverture du Frasne-Vallorbe
L'ouverture à Fexploitation de la ligne du

Frasne-Vallorbe est définitivement fjxée au di-
manche 16 mai prochain.
Echange d'amabilités

franco-suissos
Le département? politi que sdisse a adresse à

M. Lardy, ministre suisse à Paris, la lettre
suivante :

Monsieur le ministre,
« Vous avez bien voulu nous faj re connaìtre

l'ordre du jour vote par le Conseil municipal
de Paris dans sa séance du 26 mars 1915, pour
remercier les villes suisses, des soins et des
secours donnés aux Francais rapatrlés, lors
de leur passage sur le territoire de la Confé-
dération.

» Cet ordre du jour, auquel le Conseil muni-
cipal de Paris s'est'' più à donner son appro-
bation unanime, nous apparait comme une
nouvelle manifestation des sentiments amicaux
qui unissent les deux Républi ques, et nous
sommes certains que notre population tout en-
tière qui ,dans un élan d'immense pitie, a mis
tout son coeur et toute sa bonne volonté à
soulager tant d'infortunes,.sera profondément
sensible au témoignage de sympathie et de
grati tude que les édiles parisiens viennent de
lui donner ».

Ea vie économique
Les maìtres bouchers de la Suisse ont eu

jeudi, une assemblée dans laquelle ils ont
discutè de l'établissement d'une mercurial e
hebdomadaire pour la viande. Le ravitaille-
ment en 'bétail de boucherie est actuellement
difficile, et les prix disent les bouchers, ne
peuvent, ètre fixés à l'avance que pour une
semaine.

Les fournisseurs de bétails de boucherie de
l'armée ont négocié un achat de 2000 bceufs
de Madagascar qui doivent débarquer prochai-
nement à Cette. Mais l'on n'est pas encore
certain de recevoir cette livraison.

D'un autre coté, l'Italie ne nous livre plus
qu'une vingtaine de boeufs par semaine, en é-
change de bétail d'élevage.

Aussi, en prèvi sion de la rareté et de la
cherté de ia viande est-il de plus en plus
recommande de cultiver des légumes.

— Par sujte de l'encombrement du port de
Gènes ainsi que des voies ferrées italiennes, et
du fait què la plupart des navires chargés de
céréales et autres denrées à destination de la
Suisse abandonnent de plus, en plus ce port
pour venir effectuer leur déchargement dans
les ports frangais de Bordeaux, Marseille, 3t-
Nazaire, etc, l'importation suisse par la voie
de Genève a pris depuis une quinzaine une
extension considérable. Actuellement, le P. L.-
M. amène journel lement de 4 à 500 wagons
chargés à Genève et les C, «F , F, ont fort
à faire pour assurer l'écoulement normal dans
l'intérieur du pays de toutes ces marchandi-
ses, ainsi que pour renvoyer le matèrie! vide.

— Une assemblée de délégués des trois
associations suivantes : Union suisse des fa-
bricants de tabac et négociants de tabacs en
Suisse, Union suisse des négociants en cigares,
Association suisse des épiciers, tenue le 21
21 avril à Olten, a nommé un comité d'ac-
tion contre le monopole du tabac et tout spé-
cialement contre le préavis élaboré à oe sujet
par MM. Milliet et Frey.

En procès curieux
Le tribunal civil de Baden (Argovie) aura

prochainement à s'occuper d'un curieux pro-
cès matrimoniai. Voici les faits.

Une jeune fille simple d'esprit, mais qui
corrigeait en partie ce défaut par l'beureuse
possession d'une fortune de 100,000., adminis-
trée par l'office tutélaire, se 'fianca avec un
négociant. La fiancée était originaire de St-
Gall, et comme l'autorité tutélaire de cette ville
refusait d'autoriser ce mariage, le couple par-
tit pour l'Angleterre, et s'y maria puis revint

s'établir à Wettingen, en Argovie. L'office tu-
télaire saint gallois intenta alors une action
en nullité de mariage,.

Depuis des semaines les juges saint-gallois
et argoviens se disputent la compétence de
juger cette affaire . Les premiers admettent la
nullité du mariage, les seconds le reeonnais-
sent valable. Le tribunal de Saint-Gali s'est
déclaré compétent, mais la Cour d'appel canto-
nale a renvoyé cette affaire à la justi ce ar-
govienne, décision contre laquelle l'autorité
tutélaire a recouru au Tribunal federai. Entre
temps , un bébé est né au milieu de ces com-
pétitions juridiqnes.

On se domande combien il faudra de procès
nouveaux pour le mettre en règie avec la
loi.

Exportation des biscuits
Le département politique federai ,division

du commerce, communiqué :
« A teneur de Parrete du Conseil federai

du 6 de ce mois, les biscuits et autre bou-
langerie fine, avec ou sans sucre, en envois
isolés de 5 kg. bruts et au-dessous ne sont
pas soumis à l'interdiction de sortie et peu-
vent ètre, en conséquence et jusqu 'à nouvel
ordre , exportés sans autorisation préalable.

» Afin de parer à tout abus dans . l'applica-
tion de cette disposition exceptionnelle, il est
expressément stipulé qu 'une seule et mème
maison ou personne ne pourra expédier jour-
nellement qu 'un envoi de ce genre à un des-
tinalaire determinò k l'étranger.

» Les maisons ou personnes qui contrevien-
draient à cette disposition , seront poursuivies
conformément à l'article 3 de Parrete du Con-
Conseil federai du 18 septembre 1914 ».

Télégraphes et téléphones
Le Conseil federai a approuvé le rapport

de l'administration des télégraphes et des té-
léphones pour 1914.

La guerre n'a pas eu pour cette administra-
tion les conséquences fàcheuses prévues au
début de la crise. Avec des recettes s'élevant
à 23,314,102 fr. 23 et des dépenses se mon-
tan i, à 20,509,153 fr. 86, les comptes d'exploi-
tation bouclent par un actif de 2,804,948 fr. 47
(1,165,760 fr. 22 cent, en 1913). Ce boni est
dù pour 1,825,548 fr. 99 aux télégraphes et
979,39 fr. 48 aux téléphones

Il est vrai qu'il faut déduire du boni indi-
qué une somme de 1,570,000 fr. représentant
la part qui revi ent aux Etats étrangers.

Quant au trafic des téléphones, il. a évi-
demment diminué en 1914. Le boni de l'exer-
cice 1913 était de 1,108,851 fr. 66 cent., et
celui de 1914 fut de 979,400 fr. 48.

Dans le courant du premier trimestre de
1915, les télégraphes onf enregisfré une aug-
mentation de recettes du 62 au 65o/0 tandis
que les téléphones subissent une diminution
du 11 au 12 % ; Le nombre des abonnés
nouveaux est de 11Q0,

Saimes de Schweizerhallé
Près des saimes de Rheinfelden, au cours

des percements effectués ces derniers teinps
on a rencontre, à une profondeur de 165
mètres, une conche de sei pur de 22 mètres
d'épaisseur.

CANTON DU VALAIS

Total Frs. 320

Souscription en faveur des Suisses
nécessiteux dans les Etats belli-
gérants
Dons parvenus au président du comité can-

tonal ;
Anonyme de Sion frs , 10
Jos, Pitteloud, Vex » 25
Mlle C. Zermatten , Sion » 10
Anonyme de Sion » 10
Caporal de gend. Favre et gendarme

Barman, part d'amende de chasse » 10
Conseiller d'Etat, Mce Troillet ,Sion » "50

Total Frs. 115
Dons par compte de Chèques II. 198:

Nussbaum et Cie, Viège Frs. 10
Gay, receveur, Dorènaz » 20
Jos. de Chastonay, avocat, Sierre » 25
Mme Raphael Dallèves, Sion » 20
Bourgeoisie de Trient » 100
Henri Rouiller, receveur, Troistorrents » 100
Walden, Davos-Dorf » 5
Bourgeoisi e de Bovernier » 40

Mise sur pied
La compagnie d'infanterie de forteresse

M/172 est mise sur pied le vendredi 7 mai
à 9 heures du matin à Bri gue.
Co que dit un voyageur

venant d'Italie
On nous fècrit:
Un de ces demiers jours, à Bri gue, un voya-

geur étranger' qui venait d'Italie par le Sim-
plon pour rentrer à Londres, entendant • un
groupe de voyageurs discuter sur les prépara-
tifs militaires de l'Italie, fit l'observation sui-
vante : qu'il ne pouvait pas comprendre que
la presse européenne puisse encore discuter
sur l'entrée prochaine de l'Italie dans le con-
flit européen ; quant à lui, qui habitait ce beau
pays depuis le commencement de la guerre et
qui est très au courant de ses mceurs politi-
ques, il était convaincu que l'Italie ne se de-
ciderà jamaj s à faire la guerre contre l'Autri-
che et l'Allemagne ; que tous ses préparatifs
militaires n'auraient d'autre but que d'influen-
cer cette première puissance pour l'engager à
céder les provinces de langue italienne qu 'elle
détient, sans avoir à faire de sacrifico ; mais
que si l'Autriche ne cède pas, ce n'est pas
l'Italie qui se deciderà quand mème à les lui
arracher par les armes. Pour ce personnage,
l'Autriche aurajt raison de ne pas se laisser
intimjder.

En attendant, malgré toutes les suppositions
qui s'échafaudent sur l'entrée tòt ou tard de
l'Italie dans la guerre, le commerce entre
l'Allemagne et l'Italie continue à étre des plus
actifs. D'énormes quantités de fer brut et
mème de tóle de grandes dimensions, ainsi
que du charbon sont fournis par l'Allemagne
à l'Italie, tandis que de cette dernière , les
transports de fruits, de soufre et d'autres ar-

ticles continuent de transiter vers l'Allema-
gne.

Cette activité commerciale entre ces deux
pays est bien faite pour confirmer un peu les
dire du voyageur ,qui paraissait étre un
Américain ; cependant elle ne va pas "jusqu 'au
point de favoriser le transit des mitrailleu-
ses comme cela a été publié à tort ces jours -
ci dans ime partie de la presse suisse.
SION — Du bétail do boucherie

pour l'année
Ce matin, vendredi , il a été amene à Sion

une quarantaine de pièces de bétail bovin
de boucherie destine au ravitaillement de l'ar-
mée en campagne.
MONTHEY—Réunion des cafetiers

Dimanche, 25 avril , aura lieu à Monthey,
Café centrai , une réunion des cafetiers va-
laisans. A l'ordre du jour fi gurent notamment
les questions suivantes : ouverture des cafés
à 7 h. du matin et fermeture à 11 h. du soir
dès le premier mai ; vente à l'emporter et
débits clandestins ; participation aux enseve-
lissements des sociétaires ; marche du bureau
de placement officiel ,etc.

Chronique agricole
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Ees céréales en France
La situatión des céréales en terre reste sa-

tisfaisante. Pendant les deux ou trois pre-
miers jours de pri ntemps qui précédèrent les
temps froids, la préparation des terres ainsi
que les semailles de printemps furent active-
ment poursuivies dans de bonnes conditions,
et les craintes de l'insuffi sance des emblavu-
res, qui étaient justifiées jusqu 'alors par la
penurie de la main-d'ceuvre, se sont à peu
près dissi pées.

Autour de Paris, dans la Brie , en Picardie
et en Champange, la majeure partie des ter-
rains est ensemencée et l'apparence des cul-
tures est excellente.

En Beauce, en Touraine, à l'ouest de la
Loire et en "Vendée, les ensemencements sont
poursuivi s avec ardeur, et s'ils ne sont pas
entièrement terminés, c'est à cause du man-
que de bras, de la penurie des chevaux de
labour et du retard apporté à la livraison des
engrais mmeraux, etant donne les difficultés
actuelles des transports.

Si, en general, la situatión des cultures
d'hiver, d'automne et de printemps est bonne
U n'en est pas de mème au point de vue com-
mercial. Les offres sont extrémement limitées.
les cultivateurs ne pouvan t trailer que sous ré-
serve de réquisitions de l'Intendance qui rà-
fie tous les lots disponibles. La meunerie pa-
risienne continue toujours à s'approvisionner
dans les magasins militaires sur le pied de
30 francs le quinta!.

Sur les marches, Ies prix des blés ont for-
tement monte depuis huit jours. On cote sou-
vent nominalement : blés Pas-de-Calais, Nord
34 frs , 50 départ ; Aisne, Marne Seine-et-Oise
Seìne-et-Marne, Vendée, Maine-et-Loire, Loire
Inférieure , 34,75 a 35 Fr., Allier , Cher, Nìè-
vre 35 frs. k 35.25; Eure-et-Loir, Ble-et-Vi
lame 35 frs.; Somme, Oise 34,40, 34,75. Les
farines se ressentent de la réduction de la fa-
brication et ne sont o'ffertes que de 44,75 à
46,25 nues départ.

. Les blés et farines exotiques sont toujours à
des prix très élevés,

En avoines, presque pas d'offres. La grise
de Beauce vaut 32,75 à 33 francs Paris ; la
bianche 32 à 32,25; la noire du Centre 33,25 à
33,50; la grise de l'Aisne, Marne est tenue
32,25 départ.

Les arrivages de pommes de terre nouvelles
augmentent sensiblement. La campagne d'Es-
pagne commencera le premier mai et il est
probable que les exportateurs pourront diri-
ger sur la France une trentaine de wagons
par jour.

Echos
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Ees salons des Beaux-Arts
L'art est dans le marasme. Point de Salons

cette année I Ou plutót si. Mais les Salons de
1915 sont tout autres que les précédents. Ils
sont bien plus émouvants, bien plus beaux.

Les tableaux réels qu'on peut actuellement
contempler au Grand Palais des Champs-E-
lysées, à Paris, surpassent toutes les peintures
toutes les sculptures qu'on y exposa depuis
le commencement du siècle.

Dans les galeries où, naguère, des toiles
polychromes et des marbres neige ux provo-
quaient parfois les louanges et plus souvent
les qualibets, deux mille blessés recoivent les
sóins des maìtres de la chirurgie.

Des saljes de mécanothérapie, d'éleetrothé-
rapie, de kinéthérap ie ont été aménagées et
de célèbres praticiens s'e'fforcent d'y réparer
des statues de chair, des soldats de France.

Les braves petits fusiliers marins, que la
mitraille ennemie coucha demi-morts sur le sol
de Flandres, sont maintenant installés dans
des appareils mécaniques dont les mouve-
ments mécaniques rééduquent les bras, les
jambes momentanément paralysés par de glo-
neuses entailles.

C'est une vision étrange.
Assis en longues files dans des fauteuils

spéciaux, les jeunes invalides suivent de
leurs yeux songeurs les évolutions de pédales
auxquelles leurs pieds sont attàchés, de le-
viers auxquels leurs bras sont liés, de pla-
teaux auxquels leurs mains sont assùjetties.
Tout cela tourné, roule, tangue, bascule... Les
machines, par leur massage conlinu, ramènent
le sang, la sensibilité dans des musculatures
qui semblaient engourdies pour toujours.

Variante moderne de la fable de Pygmalion
et de Galathée. Par le miracle de la science,
des corps inertes redeviennent des étres vi-
vants, vigoureux, alertes qui , bientòt, retour-
neront défendre leur patrie. '



Jamais les isalons qu'on visiterà à l'avenir
ne vaudront ceux de 1915.

Ene visite chez Krupp
Le « New-York World » public une dépè-

che d'un de ses correspondants d'AUemagne où
celui-ci décrit une visite aux établissements
Krupp, à Essen .

Les précautions prises contre l'espionnage
sont extraordinaires. Tout propriétaire d'ho-
tel qui n'a pas, 20 minutes après l'arrivée
d'un voyageur, donno à la police le signale-
ment détaille de ce voyageur, est immédiate-
ment prive de sa licence.

M. Rceder, le journaliste américain, put grà-
ce aux autorisations dont il était mimi passer
devant d'innombrables sentinelles et des quan-
tités d'agents de la police scerete. Puis il
fut conduit dans une salle décorée de glaces
permettant d'observer facilement ses rnoindres
mouvements. On l'y garda pendant qu'on té-
léphonait à Berlin pour obtenir confirmation
des laisser-passer dont il était porteur.

Puis il fut admis à visiter les ateliers.
On lui montra un certain nombre de gros

canons de 42 centimèètres « chargés sur des
vagons plats, en acier, extrémement forts et
eonstruits spécialement dans ce but ». Plus
loin , il parie aussi de deux canons de ce fa-
meux modèle qui -ont été renvoyés d'Anvers
pour ètre remis au point avant d'ètre de nou-
veau utilisables.

M. Rceder insiste surtout sur les mesures
spéciales prises par l'administration pour main-
tenir « en forme » tous les ouvriers de l'im-
mense arsenal. Point de carte de pain pour
ces heureux Allemands. Ils ont à manger à
discrétion. On leur sert un déjeuner copieux
et leurs salaires sont de 15 à 20 pour cent
plus forts qu 'avan t la guerre.

Il y avait en temps de paix 36,000 ouvriers
dans les usines. Un certain nombre fut mobi-
lisé dès le mois d'aoùt. Sur une plainte des
directeurs, tous les meilleurs artisans furent
bientòt cependant rendus à leur atelier. « Nous
pensons, dit un des ingénieurs, qu'ils peuvent
mieux servir ici. » Et ce mème ingénieur a-
joute, non sans orgueil : « Nous avons main-
tenant 46,000 hommes qui travaillent ici jour
et nuit. »

Ce que la guerre
rapporto aux Etats-Enis

Le département du commerce de Washing-
ton vient de publier les documents statisti-
ques concernant le mouvement des échangés
commerciaux des Etats-Unis avec les pays é-
trangers pendant la période du ler juillet
1914 au 31 janvier 1915, qui comprend les
six premiers mois de guerre.. Les chiffres
commiiniqués et leur comparaison avec la
période correspondante de l'exercice précé-
dent permettent d'apprécier les profits que la
République américaine tire actuellement de
la guerre.

Ainsi , les envois de blé et farine de blé
se sont, élevés, pendant cette période de sept
mois, à 177,5423858 - boisseaux, d'une valeur
de 239,479,702 dollars, au lieu de 75,310,172
boisseaux, valant 98,673.121 dollars.

Les Etats-Unis ont vendu 114,369 chevaux
au prix de 23,352,276 dollars, au lieu de
10,683 valant 1,653,458 dollars. On remarque-
ra l'augmentation non seulement du nombre
des chevaux vendu s, mais du prix moyen des
bètes, passe de 160 dollars environ (800 frs)
k plus de 200 dollars (1000 francs).

Les exportations de viande de boeuf en con-
serve se sont élevées à 38,843,363 livres, va-
lant 292,980 dollars. Celles de viande de bceuf
fraiche onl passe de 3,629,540 livres à
43,459,332

Les ventes de tourteaux de coton ont mon-
te à 836,002,778 livres, valant 10,549,792 dol-
lars contre 556,684,921 livres, valant 7,626,453
dollars.

Entrant dans le détail des exportations a-
méricaines pour le mois de janvier 1915, on
constate que la livraison des marchandises en
Europe présente une augmentation enorme,
tandis qu 'il y a baisse sur les produits ven-
dus dans l'Amérique latine. On constate éga-
lement qu 'aucun produit américain n'est par-
venu en Autriche et q'ue les envois en Alle-
magne ont beaucoup fléchi.

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis» ;1)

L'amou le plis fori

Le commandant Xavier de INadalette fit
tourner son cheval et, le piqjuant de l'épéron,
lanca sous le dòme des chénes dans le che-
min forestier qui s'ouvrait devant lui , om-
breux et recueilli comme te promenoir d'un
cloìtre.
. D'abord, Xavier se laissa emporter au pe-
tit galop de chasse, [n'essayant mème pas de
guider le pur-sang, qu 'excitait l'humidité fdes
sentes moussues, rafraìchissantes à ses sa-
bots. Nadalette allait, sans vse soucier de l'heu-
re ni de la distance, tout entier au charme
d'une course à l'abri de la yénérable forèt
poitevine.

Lui qui tant de fois avait brave les mena-
ces du soleil torri de, qui tant de fois s'était
heurtó aux obstacles des pays hostiles, aux
perfides surpri ses du désert, (trouvait bon ó*e
parcouri r des futaies tranquilles et hospita-
lières.

Les mille bruits des sous-bois : craque-
ments des branches sèches, piaillements des
oiseaux, grouillements des bestioles, soufflé
de la brise effleurant les cìmes, le bercaient
ainsi qu'une chanson evocatrice de sensations
intimes et jeunes.

: Un faux pas de sa monture le ramena bras
quement à la réalité. En butant sur une raci
ne de chène, le cheval venait de se déferrer

LA GUERRE
Déclarations de 91. Elovd Georges

Mercredi , à la Chambre des communes, M.
Lloyd George a rendu hommage au merveil-
leux espri t d'organisation de lord Kitchner :

« L'effectif du corps expéditionnaire de
Grande-Bretagne, fixé au début à six divisions
dépasse aujourd'hui six fois ce nombre, a-t-il
dit. Les vides qui se produisent sont sans ces-
se comblés. Les approvisionnements sont
constamment tenus au compiei.

» On peut dire qu'aucun pays n 'a accompli
jusqu'ici un pareil tour de force, si l'on con-
sidero que le service n'est pas obligatoire en
Angleterre,

Depuis le mois de novembre, la fabrication
des munitions a quintuple. La Grande-Breta-
gne fournit des projectiles à ses alliés. La
consommation de munitions de la guerre ac-
tuelle n'a été prévue par aucun état-major. Un
general francais me disait: « Mes soldats
ont combattu 19.jours et. 19 nuits en se ser-
vant de leurs canons et de leurs fusils pres-
que sans interruption. » L'affaire de Neuve-
Chapelle a coùté autant de munitions que
les deux années et demie de la guerre du
Transvaai. » - ,

Mouvements de troupes
011 Belgique

Les trains se dirigeant vers l'ouest ont été,
ces cinq derniers jours , utilisés exclusivement
pour les troupes. Aix-la-Chapehe a été le cen-
tro de ce grand mouvement. Des trains chargés
de troupes partaient dans Ja direction du sud-
ouest; on voyait pendre à certains vagons
des drapeaux allemands et autrichiens. D'im-
portants contingents de troupes ont également
passe par Hasselt et d'autres localites du
Limbourg belge dans la direction du front occi-
dental .

Autour des détroits
L'agence Havas apprend d'Athènes que les

Turcs ont construit des retranchements sur les
còtes de Selos et de Saros, spécialement en
face de Boulair. Mardi , la flotte a bombarde les
campements turcs que les .aviateurs avaient
signalés à Boula'ir. Lundi, un avion allié a
jeté des bombes sur Tchesme, dans le golfe de
Smyrne. Un torpilleur anglais a canonné les
campements turcs dans le village de Kato-
panagia, près de Smyrne.

Des informati ons du Pirée disent qu'un voi-
lier grec parti il y a deux jours pour Samos,
a heurté une torpille dans la mer Egèe et a
sauté. Un capitaine, sa femme et 9 hommes de
l'équipage ont péri . On suppose qu'il s'agit
d'une torpille derivante provenant des Darda-
nelles.
Déclarations du président Wilson

Le président des E tats-Unis, M. Wilson, a
pris la parole mardi à un déjeuner offert par
la presse et auquel étaient conviés nombre de
journalistes connus. Il a exposé ses idées sur
la vraie neutralité et sur les devoirs qui in-
combent aux Etats-Unis, en raison de la guerre
européenne.

» Il ne s'agit pas, a-t-il déclaré, d'un désir
mesquin de se soustraire aux ennuis, mais de
quel que chose de bien plus grand. Les Etats-
Unis vont acquérir cette distinction d'ètre une
nation ayant un empire sur elle-mème. Une
pareille nation doit jouer un ròle important
dans' le règlement des affaires du monde, la
guerre une fois finie. Nous n'avons pas d'am-
bitions qui nous entravent ; nous ne voulons
pas prendre un pouce de territoire à qui que
ce soit. Ne faut-il pas qu'une pareille nation
soit libre de servir les autres pays ? »

Le président Wilson a conseille aux Amé-
ricains, au moins pour le présent, de prendre
ppur devise « l'Amérique d'abord ».

« L'Amérique, dit-il , doit prouver son ami-
tié non pas en manìfestant sa sympathie pour
un parti ou pour l'autre , mais en se prèpa-
rant à aider les deux adversai res quand la
lutte sera linie ».

Ea Croix de guerre en France
Le « Peti t. Journal » annonce qne M. Mille-

rand a choisi le modèle de l'insigne de la
Croix de guerre. La commission chargée de

l'examen d'une céntaine de. projets envoyés au
ministère de la guerre a tèrmine ses travaux
samedi . Elle a' décide que le ruban auquel seri
suspendu la croix sera rouge et vert. On pourra
reconnaitre de la manière suivante les cita-
tions pour l'ordre d'un régiment ou d'une
bri gade par une étoile de bronze sur le ru-
ban, pour une divi sion pax une étoile d'ar-
gent, pour un corps d'armée par une, étoile
vermeil et pour ordre de l'armée par une
palme en bronze.
Ees Afghans contre l'Inde anglaise

Une armée de Mohmands, forte de 4000
hommes environ, s'est avaneée jusqu 'à Ha-
fizkor, à hui t kilomètres de Chabkadz, évi-
demment avec l'intention d'attaquer le terri-
toire anglais. Les Mohmands ont tire sur les
patrouilles anglaises. Dans la passe de Khailer
une colonne mobile est sortie dans l'après-mi-
di et a eu un engagement avec les Mohmands,
auxquels elle a tue ou blessé 150 hommes.
L'ennemi s'est retiré en désordre. Les Khans
les notabilités du districi de Peshavar ont
offert leur aide. Les mullhas influents ont
refusé de favoriser le mouvement des Af ghans
et ont empèché les Mohmands afghans de se
joindre à ce mouvement.

Troubles a Trieste
Le « Corriere della Sera 1-» apprend que de

sérieux désordres ont eu lieu à Trieste
en raison du renchérissement du pain et en
guise de protestation contre la convocation
des classes de réservistes. Plusieurs milliers
de manifestants, pour la plupart des femmes
et des enfants ont parcouru la ville, ont ma-
nifeste sur les places principales et devant
le palais du Statthalter autrichien. Ils ont
démoli de nombreuses vitrines à coups de
pierres. La police a procède à 50 arrestati ons
mais les personnes arrètées ont été remises
en liberté dans la soirée. Les scènes de tu-
multo ont dure jusque dans la nuit et ont
revètu un caractère d'intensité particulière de-
vant l'Hotel-Palace, frequente par les offi-
ciers. <: ¦ -ì

En Alsace
Les journaux balois donnent les détails sui-

vants sur les récents combats et la situa-
tión actuelle dans les Vosges :

« L'engagement du Burgkcepfel a été très
vif. Les Allemands étaient justement en train
d'amener de l'artillerie de montagne pour re-
jeter la première attaque franc-aise lorsque ap-
parurent des renforts si considérables qne
les lignes allemandes furent débordées. Malgré
l'emploi des mitrailleuses, la position principa-
le n'étant plus défendable, le commandant
allemand retira également ses soutiens plus
en arrière dans la vallèe de la Fecht.

Entre Munstér et la hauteur qui se trouve
entre Steinabrueck et le Sillackerkopf, les Al-
lemands occupent le versant nord sur une
largeur d'environ Un lcilòmètre. Malgré cela
la voie ferree de Muenster a Metzeral est con-
tinuellement menacée et les Communications
avec Metzeral restent précaires.

Mercredi on n'a signale qu'un seul avion
en reconnaissance sur Loerrach et le Wi esen-
tila!. Aucun "bruit *de canonnade ne nous par-
vient.

Il est arrivé récemment dans la zone neutre
des habitants de Soulz, que les progrès des
Frangais au Hartmanssweilerkopf ont forces
de quitter leur village. Soulz, en effet, aù
pied nord-est de la montagne, est directement
menace par la position ,et les autorités al-
lemandes ont ordonné d'évacuer la localité
avant le 15 avril. Comme Guebwiler ne pou-
vai t accueillir les réfu giés, on les a envoyés
dans la zone neutre ».

f > >; ' . ¦ • ; ¦ ., ¦

E'archiduc héritier sur le front
On mande du quartier autrichien de la

presse :
« L'archiduc Charles-Francois-Joseph est ar-

rivé hier à Koloméa et a continue son voyage
sur Czernowitz, accompagné du general baron
de Pflanzen-Baltin et du chef de l'état-major
general , après avoir visite le chef-lieu de la
province, dont les maisons étaient pavoisées,
l'archiduc a recu plusieurs députations, puis
il a inspeeté les positions de l'artillerie.

« Il s'est rendu ensuite à Sada-Gora, où il
a inspeeté une division de cavalerie. Au retour

Tant qu'il foulerait le tapis moelleux des
mousses et des feuilles mortes, la chose n 'of-
frirait aucun inconvénient ; mais l'officier é-
tait trop soigneux de sa monture pour ne
pas redouter de l'exposer au contact des cail
loux et des routes pavées.

Très contrarie, il mit le cheval au pas et
fouìlla du regard les taillis el les fourrés
dans l'espoir d'y découvrir un bùcheron qui
put lui indi quer où rencontrer une forge.

Au bout de quelques minutes d'investiga-
tions il déboucha au milieu d'une clairière,
effarouchant une maigre fille à chignon blond
fade et un garconnet d'à peu près quatre
ans, qui ramassaient des glands.

— Auriez-vous la bonté, mademoiselle, de-
manda Xavier à Ja jeune fille, de me dire
si dans ^es environs de cette forè t, il existe
un village quelconque où j 'aurai s chance de
pouvoir faire remettre un fer à mon cheval ?
J'ai un rendez-vous que j e ne voudrais pas
manquer. ,

, Celle a qui s'adressai t Nadalette restait
bouche bée, contemplant l'officier d'un air
ahuri ; mais, en revanche, une voix au timbre
musical répondit à la question :

— Excusez Betzy, monsieur I Débarquée de-
puis peu d'Angleterre, elle ne comprend pas
le francais. ,

Le commandant fit une brusque volte-face
et vit alors, debout contre de gros troncs
d'arbres qui la lui avaient d'abord cachée,
une jeune femme en deuil, dont la beauté
s'imposa tout de suite à son attention. Grande
et mince, elle avait les traits d'une exquise fi-
nesse, le teint mat délicatement ombre de
veines bleues, des yeux vert sombre que de
longs cils foncés voilaient de troublantes dou-
ceurs, et la bouche d'un adorable dessin. Mais

ce qui frappait le plus dans cette inconnue,
c'était la distinction émanant de toute sa per-
sonne.

Il semblait qUe son front eùt été créé pour
ceindre le diadème, et.le crèpe blanc, pose
en doublure sous son chapeau de veuve, a-
vait l'aspect d'un bandeau royal couronnant
sa tète au port fier. .,. .. .
: La modestie, la facon presque timide avec
lesquelles là jeune femme s'exprimait, ajou-
taient, par leur contraste, un charme de plus
à cette apparition que Nadalette saluait d'un
geste respectueux et admiratif.

— Il n'existe pas de forge dans les envi-
rons, monsieur, continuait-elle. Néanmoins,
notre fermier de Bonlieu sort d'un régiment
d'artilleri e et saura, je crois, vous tirer d'em-
barras.

— Que de remerciements, madame I Ose-
rai-je vous prier de mettre le comble à votre
charité en me disant où se trouve la ferme
de Bonlieu? '¦

— A quelques centaines de mètres sur la
lisière du bois... Voulez-vous bien me suivre?
Je me ferai un plaisir de vous guider par les
raccourcis du pare.

— Vous ètes mille fois bonne, madame,
et je craindrai s d'abuser de...

— Il ne me genera en rien, monsieur, de
rentrer au chàteau par la ferme qui n'en est
pas éloignée... Puis il sera peut-ètre utile que
je vous présente au fermier pour l'engagèr à
faire diligence.

La jeune femme était irrésistible dans son
aimable insistance.

Nadalette mit pied à terre, et saluant très
bas :

— Le commandant Kavier de Nadalette se
met à vos ordres, madame . Pardounez l'in-

l'archiduc a dine chez le commandant des
troupes allemandes opérant dans cette région,
le general de cavalerie baron de Marschall. Il
a continue son voyage en auto sur Horen-
ka ».

Tentativo d'óvasion
D'après une "dépèche tìe Budapest au

« Neues Wiener Journal », dix officiers aus-
tro-allemands, prisonniers à Vladivostock, se
seraient échappés et auraient tenté de gagner
à marches forcées, à travers la plaine con-
verte de neige, la frontière chinoise ; trois
d'entre eux rèjoìhts par les cosaques à quel-
ques Verstes de la frontière, auraient été re-
pris, les autres seraient morts de fatigué et
de froid dans une tourmente; leurs cadavres
ont été r etrouvés récemment.

PETITES NGEVEEEES
L'ambassadeur d'AUemagne à Rome, prince

de Bulow, dément la nouvelle qui a été ré-
pandue d'après laquelle l'ambassadeur vou-
drait vendre la villa Malta. ,&- .

— Une dépèche avait annonce que la na-
vigation italienne était suspendue, les navires
ayant été réquisitionnés par la marine.

Cette nouvelle est démentie. De source bien
informée, on annonce qu'un seul navire qui
devait ces jours quitter Gènes pour New-
York n'est pas parti « à la suite de cas de
force rnajeure », mais rien n'a été commu-
niqué aux agences suisses au sujet des va-
peurs transatlantiques italiens qui doivent par-
tir prochainement.

— Le'jeune musulman Mohammed Kalil qui
le 8 avril ,avait tire un coup de revolver
contre le sultan d'Egypte sans l'atteindre, a
été condamné à la pendaison par la Cour
martiale anglaise siégeant au Caire.

— Le Conseil federai de l'empire allemand
ne permet l'emploi de l'alcool que pour la
médecine et la parfumerie. Il a interdit la
fabrication des boissons aicooliques et des li-
queurs.

— Les Allemands ont renoncé à- réparer
les forts de Liège et ils ont transféré à Na-
mur les grosses pièces d'artillerie qu'ils a-
vaient installées dans ces forts. Ils sont en
train de fortifier considérablement Namur ,qui
va devenir pour eux un point tì'appui. .

— On recommande aux familles francai-
ses de ne pas envoyer aux prisonniers en
Allemagne des colis formes d'une boite métal-
lique ; c'est donner des.munitions à l'ennemi

— Les Allemands ont rétabli en Belgique
la plupart des Communications télégraphiques
les dépèches censuróes ne peuvent compter
plus de 10 mots et coùtent un frane, prix uni-
que.

— Le Japon rappelle dans ses eaux ses na-
vires de guerre qu'il venait d'envoyer sur le
littoral du Mexique.

Dernière Heure
.¦¦ ¦¦¦¦ - —

Le sucre
BERNE , 23. — En echange de denrées suis-

ses, l'Autriche consent à nous livrer quelques
milliers de wagons de sucre. La fabrique
d'Aarberg recoit 100 wagons de sucre brut au-
trichien pour le raffinage.

Notre neutralité
BERNE, 23. — La poste suisse refuse de dé-

livrer les lettres venant d'Autriche avec l'ins-
cription « Dieu punisse l'Angleterre ! » Elle a
a arrèté la transmission du n. 11 du Bulletin
de l'Alliance francaise.

Tribunal militaire
LAUSANNE, 23. — Ce matin; à 9 heures,

le Tribunal militaire de la territoriale s'est oc-
cupé de 16 prévenus, meuniers et boulangers
de la Suisse romande, accusés d'avoir fabrique
et vendu de la farine ou du pain trop blanc.

Autour des Dardanelles
ATHÈNES, 23. — (Havas) Le bombarde-

correction de me présenter d'abord à vous,
moi-mème, mais c'est pour faciliter votre tà-
che auprès du fermier... termina-t-il avec une
pointe de plaisanterie.

— Les échos du monde arrivent bien af-
faiblis au chàteau de Bonlieu, monsieur, ce-
pendant le nom du commandant de Nadalette
est assez connu pour que le bruit de sa re-
nommée soit parvenu jusqU'à moi. ,,

Nadalette salua de nouveau, et passànt la
bride du pur-sangi autour de son bras, il se
rapprocha de son interlocutrice. Celle-ci prit
le livre qu'elle lisait lors de la venue de l'of-
ficier::

— Gui, mon chéri, appela-t-elle, cesse ton
jeu : nous rentrons.

L'enfant qui, tout en feignant de chercher
des glands, n'avait rien perdu de la scène,
déclara d'un peti t ton péremptoire.

— Je ne veux pas rentrer encore! Tu m'a-
vais. promis de goùter dans les bois.

— Monsieur a besoin que je l'accompagne
à la ferme, mon chéri .

— :Que le monsieur aille tout seul ! cria
Guy frappan t du pied. Je ne veux pas que tu
ailles avec le monsieur.

— Sois donc gentil ! Tu lui montreras aus-
si le chemin.

— Non, je ne veux pas aller avec le mon-
sieur 1

Chose bizarre, la révolte de ce petit bon-
homme capricieux, au lieu de pousser Xa-
vier à abandonner le projet, ainsi que tout
autre eùt été tenté de le faire à sa place, l'ex-
citait plutót à s'entèter. Plus le gamin pro-
testait, plus il désirait, lui, cette promenade
en compagnie de la belle jeune maman.

— Cela me peine beaucoup, Guy, de te voir
méchant l fit très doucement Mme de Bonlieu.

ment des positions turques de la presqu'ìle tìe
Gallipoli continue sans interruption. Les Al-
liés exercent une surveillance constante sur le
golfe de Smyrne en raison de la présence dans
le port de quelques unités turques.

Ea science au service de la guerre
BERLIN, 23. — L'agence Wolf expliqué

qUe les Alliés sont mal venus à se plaindre de
l'emploi par les Allemands de bombes asphy-
xiantes; eux aussi les utilisent. La science
allemande fabrique des muiTitions beaucoup
plus efficaces que celles des adversaires, les
gaz dégagés par les engins allemands, bien
beaucoup plus désagréables, sont cependant
moins dangereux. Au surplus, les Allemands
ne violent pas les lois de la guerre.

Ea navigation hollandaise
suspendue

LONDRES, 23. — L'avis officiel suivant a
été communiqué aux journaux : « La navigli-
tion entre le Royaume Uni et la Hollande
est suspendu à partir d'aujourd'hui . On es-
père pouvoir reprendre sous peu le service
qui serait limite au transport du courrier.

Italie et Autriche
ROME, 23. — Le « Giornale d'Italia » dit

que l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie s'est
rendu jeudi à 3 h. et demie après-midi . au
ministère des affaires étrangères où il a été
recù par M. Sennino avec lequel il eut un
entretien jusqu'à 4 h. 45.

Ees préparatifs italiens
ROME , 23. — Tout est prèt au point de vue

militaire en vue "d'une intervention très pro-
chaine. On n'apercoit plus un bersaglier avant
d'arriver à Verone.

Toutes les petites gares, vers la frontière
autrichienne, sont rellées par des voies é-
troites aux écoles et aux hòpitaux en vue
de l'évacuation des blessés. L'état-major est
installò à Bologne.

— Les équipages de l'escadre italienne de
Tarente ont recu l'ordre de ne plus communi-
quer dans leurs lettres le nom de la localité
où ils se trouvent.

En Bukovine
PARIS, 23. — D'importantes forces russes

ont pénétré dans le comitat de Maramaros,
coupant l'armée autrichienne de Bukovine
de ses Communications avec l'armée de Gali-
eie orientale.

Ees Etats-Enis et l'Allemagne
WASHINGTON, 22. — La réponse des E-

tats-Unis à la note de M. Bernstorff a été re-
mise mercredi après midi.

Elle déclaré qu'elle ne sait pas comment in-
terpréter la manière dont M. Bernstorff a traité
les . sujets mentionnés paraissant mettre en
doute la bonne foi des Etats-Unis. Le gouver-
nement des Etats-Unis n'abandonnera jamais
aucun de ses droits de neutre à aucun "des
belligérants, mais il reconnaìt le droit de vi-
site et l'examen des cargaisons.

Les Etats-Unis admettent que le droit tìe
blocus effectif soit exeroé, mais rien d'autre.
En second lieu les Etats-Unis ont essayé d'ob-
tenir des concessions mutuelles de l'Angle-
terre et de l'Allemagne. Ils le firent comme
ami sincère et impartial. Il est regrettable que
M. Bernstorff n'ait pas cru digne de son at-
tention cette démarche. Rien n'autorisait les
Etats-Unis à interdire le commerce Ses armes ;
en le faisant, ils violeraient leur neutralité.
Le gouvernement, se considérant comme en-
gè d'honneur, ne saurait méme envisager cet-
te interdiction .

M. Bernstorff a recu la note sans aucun
commentaire. ' ' ' ;
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Instantanément, l'enfant s'arréta pour fon-
dre en larmes :

— Dis, c'est pas vrai, je ne te fais pas de
peine, maman Josiane.

— Allons, embrasse-moi, essuie tes yeux et
sois sage, je te r aconterai un joli conte.

Sous les baisers de sa mère, Guy se cal-
ma tout à fait; il cramponna sa menotte aux
doigts de « maman Josiane >>, et trottina en
silence auprès d'elle.

Tandis que celle-ci marchait à coté du com-
mandant, elle se retournait souvent vers le
petit pour l'encourager d'un mot et Xavier ad-
erirai t l'harmonie de tous ses mouvements, la
gràce souveraine de sa taille drapée du long
voile. .

La poterne du pare franchie, les allées de-
vinrent assez larges pour que Ies promeneurs
pussent marcher de front.

— Nous allons couper à angle droit afin
d'atteindre plus tòt la ferme, dit l'aimable con-
ductrice. J'espère que le désagréable accident
de votre monture sera vite réparé et qUe vous
n'aurez pas l'ennui de manquer votre rendez-
vous.

— Nadalette protesta.
— L'ennui, si ennui il y avait, serait com-

pensé par la gracieuse rencontre que « l'acci-
dent » dont vous parlez m'a procure l'avantage
de faire. Du reste, mon rendez-vous peut sans
inconvénient ètre retardé. Je vais tout simple-
ment à Villedo, où j'ai promis une visite aux
fòuilles du Pére de La Tour.

— D'après votre réputation, monsieur, je
vous aurais suppose épri s d'inexplorés, attiré
plutót par l'audace des entreprises preparant
l'avenir, que vers les cendres du passe.

— Qu'est l'inexploré auquel vous faites al-
lusion, madame, sinon un passe à l'état de
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iiiiiiniiii I I  iiiiiniiiiiii

tei Pit

partout

angle' vers nos tranchées de première ligne,
Les combats à courte distance continuèrent
sans interruption sur ce polii! les nuits et les
jours suivants et se développèrent lentement
en notre faveur. Dans la matinee du 19 avril
nos troupes firent sauter deux blockhaus et
les portions de tranchées voisines, ce qui
nous permit de gagner du terrain. Les . Fran-
cais éprouvèrent des pertes importantes, tan-
dis que nous, nous ne perdions pas un seul
hommè.

» Le soir du 15 avril, deux attaques fran-
caises, dans le bois d'Ailly échouèrent sous
notre feu. Dans la nuit du 16 au 17 avril,
nous repoussàmes deux attaques de l'adver-
saire au nord de Flirey. A plusieurs reprises
pendant ces jours et sur divers points vers les
hauteurs de Combres, près de Flirey et de-
vant le bois Mortmare ,les Francais prirent
des dispositions pour l'attaque, mais ces mou-
vements ne dépassèrent jamais les tranchées
de première ligne .
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La plus belle dot du monde

niers jours, deux par les F rancais et deux par
nos troupes.

Le 19 avril, un de nos aviateurs engagea
la lutte ' contre trois appareils ennemis qu'il
chassa, et il acheva ensuite sa reconnaissance.

Le 15 avril ,de bonne heure, l'ennemi bom-
barda violemment nos tranchées près de St-
Eloi et fit sauter une mine qui endommagea
nos parapets. Aucune attaque ne suivit et les
dégàts furent promptement réparés.

Le 16 avril, l'ennemi fit exploser trois mi-
nes dans la région de la Bassée; elles ne
causèrent pas de dégàts.

Dans la soirée du 17 avril, nous avons fait
exploser une mine sous la cote €0, sur la li-
gnes Ypres-Comines. Immédiatement après
nous avons poussé une attaque qui nous rendit
maìtres des tranchées que l'ennemi avait éta-
blies sur cette cote. Les Allemands ont subi
de fortes pertes du fait de l'explosion tìe
cette mine. Nous ayons fait également prison-
niers deux officiers el 15 hommes.

En dépit Idu fort bombardement qui nous
a cause de nombreuses pertes, les tranchées
prises aux Allemands ont été mjses en état
de défense tìurant Ja. nuit. Le lentìjemain matin,
l'ennemi renouvela le bombardement, qu'il fit
suivre à 6 h. 30 ,d,;jme contre-attaque opinià-
tre. L'attaque fut poussée jusqu'à notre ligne
où un corps à corps adiamo eut lieu . Notre
infanterie, luttant avec une vaillance et une
résolution très grandes, réussit avec le con-
cours de l'artillerie à repousser complètement
l'ennemi.

Nos pertes ont été très élevées, mais celles
des Allemands sont'plus lourdes encore. Elles
sont tìues particulièrement au feu de nos mi-
trailleuses qìui fauchoient en rangs serrés l'en-
nemi q'ui s'avaneait en terrain découvert.

Durant tonte la journée du 18 avril, l'enne-
mi a renouvelé ses contre-attaqjues, faisant
des efforts désespérés pour regagner le terrain
perdu dont l'importance stratégique est
grande. A un moment il parvint à prendre
pied sur la pente meridionale de la hauteur,
mais il en rat p romptement repoussé. A la
tombée de la nuit, la hauteur entière était
entre nos mains et le terrain gogne était con-
solide .

Au courr du dernier combat, deux autres
officiers ei 30 hommes furent faits prisonniers
ce qui donne un total de quatre officiers et 45
homme:: <

L allégation du récent communiqué alle-
mand d après laquelle nous aurions employé
des gaz asphyxiants est contraire a la vérité.
Elle a probablement pour but de justifier 1 em-
ploi fréouent que fait l'ennemi lui-mème de
ces gaz dans ses attaques contre la octe 60. A
ni te- que l'Allemagne a signé une clause de
la convention de la Haye qUi exclut l'usage
des gaz. asphyxiants.

Le « Petit Pari sien » raconté cette anec-
dota dont il garantii l'authenticité. Il s'agit
d'un ]euho homme intelligent, sorti numero un
de l Fcolc d'agriculture, mais pauvre, et d'une
jeune fille fort riche. Tous deux s aimaient.

( Il y a deux ans environ, le pére du jeune
homme se présentait au chàteau et demandait
pour son fils, la main de la jeune lille. Il
essuya un refus formel. Il n'était pas assez
riche ! i
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Survinl la guerre. Liei 8 aotìt le jeune homme
parti i rejoindre son corps comme sergent. A-
vant d partir, il écrivit à la jeune fille : « Je
fera i tout mon devoir et peut-ètre trouverai-je
la mort ; ainsi vous serez libre; vous m'oublie-
rez et pourrez vous constituer une famille. »
La jeune fille répondit :« Faites tout votre
devoir, mais ne vous exposez pas inutilement
si vous mourez, ou je mourrai, ou je vivrai
avec votre souvenir ».

A la bataille de la Marne, le jeune sergent,
ayant accompli une action d'éclat, fut citò à
l'ordre de l'armée et propose pour la médaille
militaire. Le lendemain, un obus éclatait près
de lui ; il tomba grièvement blessé. On le por-
ta à l'ambulance puis on l'envoya dans un
hèpital du Centre. Après quelques mois de
soins, il revenait avec la médaille militaire,
mais hélàs, il lavait perdu la vue.

La jeune fille l'apprit à son pére et lui de-
manda si sa volonté de s'opposer à son maria-
ge était toujours la méme.

Le pére, ouvrant les bras à sa fille : « Non,
dit-il, car à mes yeux sa cécité constitue une
dot aussi belle que la tienne ».

Quelques jours plus tard , le mariage eut
lieu. Le soir, la mère du jeune homme disait
à son fils : « Quel malheur que tu ne puisses
pas voir ta si jolie femme 1 »

« Mais je la vois aussi bien que toi et, ce
qui augmenté "encore mon bonheur, c'est que
les années pourront passer, ses cheveux pour-
ront bianchir et ses traits se rider ,je la ver-
rai toujours avec sa belle chevelure brune,
avec ses yeux pleins de jeunesse, avec les
traits purs et le charme divin de ses 20 ans ».

La bataille des Hauts-de-Meuse

On écrit du quartier general allemand, en
date du 19 avril, au sujet des combats entre
la Meuse et la Moselle :

« L'arrèt des opérations des Francais entre
la Meuse et la Moselle, après les attajques
sanglantes de la fin de la deuxième semaine
d'avril continue. Depuis le 14 avril, le calme
règne sur le front, c'est-à-dire qù'il n'y a pas
eu de tentative combinée importante d'offen-
sive. Par contre, jour et nuit, ce fut la ca-
nonnade. A certains endroits, l'artillerie lour-
de déploya la plus grande activité. Les lan-
ce-bombes, les grenades à mains, les explo-
sions de mines, le feu de l'infanterie, les mi-
trailleuses ne se taisaient pas. Des troupes en
marche, la circulation des chemins de fer et
des autos en arrière des lignes francaises, no-
tamment les. 15 et 16 avril, annoncaient que
le calme relatif ne durerait pas. Du 14 au 19
avril, l'infanterie francaise ayant éprouvé
des pertes extraordinaires, ne tenta que tìes
attaques partielles, constamment repoùssées
et sans importance, presque exclusivement
contre nos positions de Marcheville, de Mai-
zerai, de Combres, du bois d'Ailly, du bois de
Mortmare, du nord de Regniéville, de Fey-en-
Haye et dans les parties acci dentelles du bois
Le Prètre. La fusillade fut vive dans la nuit
du 14 au 15 avril contre la hauteur de Com-
bres. L'ennemi fit usage de bombes dégageant
de la fumèe et des gaz asphyxiants pour gener
la vue et augmenter les difficultés du séjour
dans les tranchées. Pendant la mème nuit
nous enlevàmes une partie de la position prin-
cipale francaise dans le bois Le Prètre. A cet
endroit, cette position ,très fortifiée, fait un

Les combats de Zillebecke

Le maréchal French fait le rapport suivant
sur l'affaire de Zilbbeke signale dans le der-
nier numero.

Le 19 avril une amélioration de la tempera-
ture a eu pour résultat d'augmenter l'activi té
des reconnaissances aèriennes des deux par-
ties adverses. L'avantage nous est reste com-
me d'habitude.

Dans la région d'Ypres, quatre appareils en-
nemis ont été capturés au cours des trois der-

II
Le chàteau de Bonlieu, détruit pendant la

Terreur, a été reconstruit par Ies propnetaires
au retour de l'émigration, avec tout le mau-
vais goùt de l'epoque.

C'est une bàtisse sans élégance, d'aspect
sevère et rébarbatif. De l'ancienne habitation
seigneuriale rien n'a subsiste que les jardins
à la francaise. Avec leurs buis rectilignes
leurs arbres symétriquement taillés, leurs co-
lonnades grises, ces jardins remémorent les
anti ques cimetières où reposent les générations
disparues, et la tristesse qui s'en degagé est
d'autant plus apparente qUe depuis la mort tìe
son fils, la marquise douairière en signe de
deuil, défentì d'y planter la moindre fleur.

Josiane, en rentramt à Bonljeu, après les
promenatìes où elle a respiré, uni peu d'air libre
se figur toujours qtu'elle penètre dans une
nécropole. Mais ce soir d'automne l'jmpression
póiible s'accentue davantage... Le soleil ta-
rai sé par le rideau forme de cètìres tìu Liban,
plantes en qUinnconces tout autour du chàteau
refi.se ses rayons à ce morose déc'or; le vent
soufliant de l'est, apporto l'écho des bruits
de la forèt ressemblant à des plaintes.

Instmctivement la jeune femme s'entoure de
sor. voile de veuve, et d'un pas lasse gravit
les degrés du perron.. .Un laquais en livree de
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deuil , qui se tient debout à la porte tìu vesti-
buie, l i  débarrassé de son ombrelle, prend
des main: de Betzy le papier, encore embau-
mé du parfum des bois, où s'entasse la ré-
cnltè de Guy, tout cela silencieusement, avec
les gestes discrets des gens qui servent dans
les maisons mortuaires. . .

Puis soulevant une portière, il prononcé:
— Madame la douairière prie madame la

marquis. de se rendre auprès d'elle aussitót
son retour.

— Est-elic souffrante? interroge Josiane.
— Non., seulement, madame la douairière

s'inquietai t parce qjue madame la marquise n'é-
tait pas rentrée au chàteau à l'heure accou-
tumée

Un imperceptible mouvement d'humeur se-
couo le épaules de- la jeune femme. Pour con-
descendre au désir de sa belle-mère, sans
se hàter davantage, elle traverse la longue
enlilad ' dee salons, tous somptueusement
meubles. Er. vain, cependant on y chercherait
une note gaie ; pas un bibelot, pas une piante
vivace, aucun de ces mille riens qui parent
et animent les appartements. Ceux-ci parais-
sent avoir été préparés pour recevoi r après
des funérailles...

Au bout de ces salles inoccupées, s'ouvre
la bibliothèque où se tient d'habitude Mme la
marquise douairière de Bonlieu. C'est un vaste
octogOne, lambrissé et meublé de vieux chè-
ne, avec pour unique ornementation, un grand
portrait à l'huile, pose sur un chevalet de ve-
lours non .Ce portrait, celui d'un jeune homme
en habit de chasse, domine la pièce et l'enor-
me nceud de crèpe noir qui le surmonte, l'en-
deuille toute de ses plis...

— Vous voici enfin, Josiane I...
(à suivre)

stagnation? L'étude des contrees vierges me
passionne, justement parce qu'elle me repré-
senté ce que serait l'humanité sans effort
Constant vers l'universel progrès qui a fait
nos sociétés modernes. Et c'est ce problème
du sort futur de cette humanité qui m'occupe,
lorsque je recherche dans les cendres du
passe les traces de sa lente évolution à tra-
vers les àges.

— Les fòuilles archeologi ques m'intéressent
aussi beaucoup, quoiqu'à un point de vue
moins... élevé que le votre, monsieur. Ce qui
me plait dans ces résurrections, c'est la poe-
sie qui se degagé des pierres rongées por les
siècles. L'énigme qui tente ma curiosile atten-
drie, c'est celle d'imaginer de quelles idylles,
de qùels drames elles ont été les témoins
muets... qUels coeurs ont palpité à l'ombre
des voùtes qU'elles formaient jadis... quelles
larmes ont creusé les rides qui les sillonnent.

— Ma piètre science s'inoline devant vo-
tre poesie, madame, mais ce m'est orgueil
de constater entre nous une conformile d'idées.
N'est-ce pas l'àme des choses mortes que nous
nous efforcons l'un et l'autre de faire revivre.

Guy interrompit.
— Maman, voici Pierre, le garcon du fer-

mier ! Tu vas lui laisser le monsieur et son
cheval ?

— Pas avant d'avoir termine ma mission,
objjecta Mme de Bonlieu, adressant cette répon-
se à Nadalette.

Et elle reprit :
— PuisqUe vous ètes un fervent de l'autre-

fois, commandant, pendant que Pierre va em-
ployer tout son art à remplacer le fer de
votre cheval, je vous ferai visiter ma chapelle.

Kavier accepta cette proposition avec em-
pressement et suivit Mme de Bonlieu.

Tout près de la ferme, à l'entrecroisement
de deux routes, s'élevait un petit édicule du
plus pur style roman.

— Cet antique sanctuaire, expliqua Josian-
ne, a étó construit juste au point où la tra-
dition place le miracle des avoines... Mais
j'oublie, monsieur, que vous étes Poitevin de
trop fraìche date pour connaìtre cette legende
de notre province !

— Je l'avoué avec humilité, madame, et
je regretté vivement, car je la devine char-
mante.

— Si récemment arrivò à Poi tiers que
vous soyez", le nom de sainte Radegonde, ma
patronne, et celle du Poitou, ce nom venere
qui domine la cité comme un « paladium », a
dù frapper déjà sou vent . vos oreilles?

— Certainement 1 madame I...
— Je vais vous center, puisque vous l'i-

gnorez, ce trait de la « legende » de notre
grande sainte. Dégoùtée du tròne et des va-
nités du siècle, Radegonde s'enfui t de la cour
des Francs pour se réfugier dans un cloìtre.
Clotaire ler, son époux, s'élanca sur ses tra-
ces avec une nombreuse escorte. Il la rejoigni t
non loin de la ville de Poitiers. La fùgitive
entendait déjà le cliquetis des armes, les cris
de triomphe des soldats... Elle allait étre pri-
se...

» Alors sa prière monta suppliante vers le
maitre divin auquel désormais elle voulait ap-
partenir sans partage... et avisant un labou-
reur qui ensemencait un champ d'avoine:

» — On vous demanderà, lui dit-elle, si je
suis passée par ici ; au nom du Seigneur Dieu,
affirmez qUe vous n'avez vu personne depuis
que vous semiez votre avoinel...

« Aussi, rapporto le naif hagiographe, l'avoi-
ne poussa si drue et si bellement que

Radegonde disparut aux yeux de ceux qui
la poursuivaient ». La chapelle que voici
aurait donc été bàtie pour perpétuer }a mémoi-
re de ce miracle. Plusieurs autres endroits re-
vendiqUent la gioire d'en posseder le véritable
emplacement; mais je ti ens pour celui de ma
chapelle. Remarquez-le du reste, nous sommes
ici au point de jonctions de la voie romaine.
Vraisemblablement, le roi Clotaire avec ses
soldats a pris cette route solide et bien'tracée.

— Infortunò Clotaire 1...
— Comment, infortunò Clotaire?...
— Vous rappelez-vous, madame, l'exclama-

tion célèbre de cet auditeur auquel on narrai t
la délivrance de Béthulie? « Je pleure, bélàa!
sur ce pauvre Holopherne, si méchamment mis
& mort par Judith I »

— Traduction; vous plaignez le cruel roi
Clotaire?

— Tout cruel qu'il fut, je ne puis m'empè-
cher de le plaindre en effet. Pour courir avec
une telle ardeur sur les traces de Radegonde,
il fallait qu'il tìnt à elle. Qui sait si ce bar-
bare n'aimait pas à sa. manière l'épouse trop
civili sée qui l'abandonnait?

— Notre sainte agissait sous l'impulsion de
l'amour divin qu'elle préférait à l amour ter-
restre ?

Mais n'avait-elle pas juré à Clotaire amour
et fidélité?

— Il est parfois bien difficile de décider
entre deux devoirs... entre deux amours. Ma
patronne, illuminée d'en haut, acquit la cer-
titude que son devoir, d'accord avec son àt-
trait, lui ordonnait de céder à l'amour le plus
fort.

Guy, impatienté de ce que sa mère ne fit
plus attention à lui, mit fin à cette conversa-
sation en grognont:

— Tu as assez conte au monsieur, c'est a
mon tour.

— Cher tyran ! murmura Josiane se bais-
sant pour l'apaiser d'un baiser. Aussi bien,
monsieur, voici votre cheval que Pierre vous
amène ; la voie romaine vous confluirà tout
droit à Villedo.

[Xavier remerci a encore par quelques phra-
ses courtoises, puis il sauta en selle et dispa-
rut bientòt aux regards de Mme tìe lìonlieu.
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